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	Clarisse

	 

	 

	Ce qu’il y a de bien quand tu penses avoir touché le fond, c’est que tu ne peux qu’aller de l’avant. Mon karma m’a longtemps entraînée dans l’œil du cyclone. J’étais son jouet. Mais j’ai tenu le coup en étant une femme forte. Toujours. Aujourd’hui encore, je sais que cette force sommeille en moi, tapie dans un recoin de mon âme. 

	 

	Alors Clarisse, il est temps de reprendre le cours de ta vie. Relève-toi et fonce.

	 

	Trois ans que je suis maman d’un petit garçon, trois ans que je ne vis qu’au rythme de ses repas, de ses siestes et des tâches ménagères. Trois ans qu’il est parti comme un voleur avant sa naissance. Trois ans que mes ambitions sont mises sur pause. Trois ans que je me démène pour que des jolies notes de couleurs viennent illuminer le quotidien de mon fils pendant que moi, j’absorbe toute la grisaille. Celle de ma situation financière et celle de mon cœur qui bat sans relâche pour mon enfant. Mon cœur qui continue de se nécroser par endroits, un peu plus chaque jour sous le poids de la solitude que sa naissance a creusée autour de moi.  

	 

	Dans quelques semaines, Joris entre à l’école maternelle et une partie de mes problèmes logistiques devraient enfin se régler. En parallèle, j’ai envoyé plusieurs lettres de motivation et j’ai répondu à quelques annonces trouvées sur Internet. La tâche ne sera pas aisée, car une interruption de trois longues années n’est pas facile à combler, ni à justifier mais le travail ne me fait pas peur. Rien ne m’effraie depuis que je suis mère célibataire.

	 

	Jennifer : [Hé poulette, je suis en route, je peux sonner en arrivant ou est-ce que mon kikou sera déjà couché ?]

	 

	Clarisse : [Envoie-moi un message quand tu seras devant la porte, je ne vais pas tarder à le mettre au lit.]

	 

	Jennifer : [Je me dépêche alors.]

	 

	Un quart d’heure plus tard, Jennifer, meilleure amie et seule compagnie, débarque dans mon appartement dans son vacarme habituel, une bouteille de rosé à la main. Elle parle fort et claque le sol de ses talons en marchant, comme si mes voisins d’en-dessous n’étaient qu’un mirage et que les cloisons n’étaient pas aussi fines que du papier à cigarette. Joris est en pyjama, son doudou sous le bras et son pouce dans la bouche. Il ne la regarde que vaguement, la fatigue ayant déjà commencé à avoir raison de lui.

	 

	– Je vais le coucher et je reviens tout de suite. Fais comme chez toi et par pitié, enlève tes bottes si tu ne veux pas voir débarquer mes horribles voisins.

	– Ce sont des vieux cons ! Mais comme je suis une bonne copine, je vais t’obéir. Tu te plaindras auprès d’eux si ça pue des pieds dans ton salon.

	 

	Je lève les yeux au ciel, prends mon fils dans mes bras et m’éclipse dans la chambre que nous partageons pour le mettre au lit. Après notre rituel du coucher, je ressors sur la pointe des pieds et ferme la porte en douceur. Je baisse les lumières dans le salon et fais signe à Jennifer de se taire d’un doigt.

	 

	Elle se force à chuchoter, mais bien évidemment elle n’est pas programmée pour ça. Tour à tour opposées et complémentaires, elle est le feu sacré, lumineux, indomptable et attractif, alors que je suis aussi digne et impénétrable que la banquise.

	 

	– Tu ne m’as pas fait venir pour qu’on se regarde dans le blanc des yeux en bouffant en silence. On peut parler normalement ?

	– On attend qu’il soit endormi. Ça ne durera pas longtemps.

	 

	Quelques minutes plus tard, après m’être assurée que Joris dort à poings fermés, notre soirée peut enfin commencer.

	 

	Nous grignotons sur la table basse de mon salon, car il n’y a pas assez d’espace dans la salle à manger. Jennifer s’assure que nos verres soient toujours pleins. Sa présence offre une parenthèse à ma routine. 

	 

	– Clarisse, je ne veux pas remplacer ta mère. Mais tu sais ce que je vais te dire.

	– Oh je t’en prie, tu ne vas pas t’y mettre aussi.

	– Elle a raison et tu le sais, tu es jeune, tu n’as que 28 ans. Tu as le droit de sortir et de t’amuser. Tu es une maman, tu n’as pas fait vœu de chasteté jusqu’à la fin de tes jours.

	 

	– C’est tellement facile. Elle n’est jamais là. Elle distille ses bons conseils, mais quand on a besoin d’elle, ne serait-ce que quelques heures pour garder Joris, elle n’est jamais disponible. Et puis les sorties, tu m’excuseras mais tant que je n’ai pas de boulot, je n’ai pas le budget.

	 

	– Je t’ai déjà proposé de m’occuper de ton fils.

	– Si tu le gardes, avec qui je sors ? Avec ma mère ?

	– O.K. tu marques un point.

	 

	Un sourire machiavélique vissé sur les lèvres, elle prend son verre de vin qu’elle vide d’une traite. Ça ne présage rien de bon… Elle manigance quelque chose et j’ai l’impression que je vais être le dindon de la farce.

	 

	– J’ai la solution idéale pour toi.

	– Je t’écoute, Einstein.

	 

	Elle agite son téléphone devant moi, en affichant une mine triomphante.

	 

	– Quoi ? Qu’est-ce que tu veux que je fasse avec ?

	– Tu sais ce qui est bien aujourd’hui avec les Smartphones ? C’est qu’ils servent à tout, sauf à téléphoner.

	– Et donc ? Où veux-tu en venir ?

	– Les sites de rencontre.

	– Mais enfin, tu débloques complètement ! Hors de question que je me mette en vente sur le net !

	– Dis-toi plutôt que c’est toi qui vas faire tes courses. Tu mets dans ton panier et tu consommes si ça te plaît. Je sais que tu as envie de te remettre dans le bain.

	 

	Et voilà comment après une bouteille entière de rosé et la force de persuasion à toute épreuve de mon amie, mon profil sur le site « Crush » est finalisé en quelques clics. Mon moi virtuel en tant que « Livia » vient de prendre vie.
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	Clarisse

	 

	 

	Certaines choses ne nous manquent pas tant qu’on n’y a pas goûtées. L’application « Crush » en est le parfait exemple. Depuis que je l’ai installée, mon téléphone est fréquemment sujet aux vibrations. J’avoue coupablement être impatiente de coucher Joris pour la sieste afin d’avoir quelques heures de libre pour passer en revue les notifications reçues.

	 

	Parfois, je me dis que j’ai laissé trop de liberté à Jennifer en l’autorisant à créer mon profil à ma place. Forcément, Livia est bien plus attirante que je le suis dans la réalité. Elle est débordante d’assurance et de qualités. D’ailleurs en y réfléchissant, si j’étais un mec je trouverais ça louche qu’une fille cumulant autant de points positifs ait besoin de « Crush » pour combler son carnet de rencards. Mais a priori, ils ne sont pas du tout de cet avis. Chaque jour, je reçois un peu plus de messages que la veille. Mais je n’ai eu l’envie de répondre à aucun d’eux. Il faut dire que certains pseudos sont autant flippants que ridicules. Qui voudrait engager la conversation avec « Super Copulator » ?

	 

	Pourtant, aujourd’hui, coincée dans mon canapé, une tasse de thé à la main, mon pouce fait défiler toutes les demandes et un certain « Victorious » retient mon attention.

	 

	Ce nom m’intrigue au point de me donner envie de fureter sur son profil. À l’instar du mien, son visage n’est pas visible. Sur ma photo, on me voit de dos, les cheveux lâchés et épaules dénudées, sur les conseils et la lourde insistance de Jennifer. La sienne ne dévoile qu’un buste en costard cravate. Si c’est lui, il a l’air plutôt bien bâti. Les informations annotées sont brèves mais précises. Je découvre avec surprise que nous habitons la même ville, et une envie inédite de cliquer sur l’icône « message » me démange un peu trop.

	 

	La bulle s’ouvre mais mon doigt reste figé quelques instants. Jennifer avait raison, je ne sais vraiment plus m’y prendre. Où est passée ma spontanéité d’antan ? À l’évidence, rien que rédiger un simple message se révèle être un exercice compliqué. Oublie Clarisse et imagine ce que Livia ferait.

	 

	[De Livia à Victorious :

	Salut Victorious, 

	Jolie cravate.]

	 

	Il est trop tard pour regretter mon message qui manque cruellement d’originalité puisque le clic est parti machinalement. Je viens de me griller en beauté, en moins de cinq secondes.

	 

	Blasée, je ferme l’application et abandonne mon téléphone sur la table basse, pour me concentrer sur les petites annonces d’emplois. Trouver un job en adéquation avec mes anciennes compétences n’est pas une mince affaire. Au bout d’une demi-heure, mon intermède de tranquillité est bel et bien consommé par les pleurs de mon fils qui vient de se réveiller. Comme tous les jours, notre après-midi se termine dans le parc situé à quelques rues de mon appartement et nous rentrons pour dix-huit heures. S’en suivent l’épisode du bain, la préparation du repas, quelques jeux et enfin nous passons à table. À vingt heures, je suis de nouveau seule, emmitouflée dans le silence de mon deux-pièces. C’est à ce moment-là que je remarque la petite lueur bleue qui clignote depuis mon téléphone, abandonné tout l’après-midi.

	 

	Lorsque je déverrouille l’écran, un sursaut de surprise étrangle ma gorge et une poussée d’adrénaline traverse ma poitrine.

	 

	 [De Victorious à Livia :

	Bonsoir Livia, 

	Jolies épaules et très beaux cheveux.]

	 

	Un sourire illumine mon visage. Je n’espérais plus de réaction. Mais au lieu de répondre, je me précipite pour ouvrir la porte du réfrigérateur et me servir un généreux verre de vin que je vide presque d’une traite. Réaction disproportionnée certes, mais j’assume. Je remplis de nouveau mon verre et retourne vers mon téléphone, devenu subitement le centre de toute mon attention en quelques secondes. La chaleur de l’alcool se répand lentement dans mon corps et dope mon enthousiasme. Je clique aussitôt.

	 

	[De Livia à Victorious :

	On pourrait continuer comme ça encore longtemps mais il faudrait que je puisse voir autre chose que votre cravate.]

	 

	Je plaque aussitôt une main sur ma bouche pour étouffer un gloussement devant mon audace ressuscitée. Mais contre toute attente, je vois une petite bulle grise se former juste en dessous de mon message, preuve irréfutable qu’il prépare sa réponse.

	 

	Brusquement, une tension mêlée de peur, d’appréhension, enrobée de curiosité, de nouveauté tisse sa toile autour de moi et me fait prisonnière.

	 

	[De Victorious à Livia :

	Il suffit de demander. Mais à une condition : si vous voyez, je vois aussi.]

	 

	Vite une gorgée de vin.

	 

	[De Livia à Victorious :

	Qui ne tente rien n’a rien. Demandez et vous serez peut-être exaucé.]

	 

	[De Victorious à Livia :

	Offrez-moi votre bouche. Mais attention, uniquement votre bouche.]
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	Clarisse

	 

	 

	Instinctivement, comme un réflexe, mes doigts courent sur mes lèvres et en dessinent le contour. Je jette un coup d’œil à mon reflet dans le miroir collé derrière la porte d’entrée et suis prise d’un rire nerveux à la vue de mon vieux jogging difforme, mon tee-shirt délavé et mes cheveux remontés en chignon désorganisé. Après cette vision, difficile de se remettre dans la peau de Livia. Sans compter que les minutes s’égrènent et que Victorious attend toujours ma réponse.

	 

	Je me lève d’un bond du canapé, stimulée par une énergie inédite et ouvre la porte de ma penderie. Je farfouille avec empressement à l’intérieur. Il ne le verra pas, mais moi, je saurai que je ne porte plus cet horrible accoutrement. Je libère mes cheveux et y passe mes doigts pour les remettre en place. J’ajuste ensuite la petite robe légère que je viens d’enfiler. Le vibreur de mon portable s’énerve encore.

	 

	[De Victorious à Livia :

	Vous êtes toujours là ?]

	 

	Je ne suis pas sûre d’apprécier son impatience, mais je me précipite tout de même dans la salle de bains à la recherche d’un rouge à lèvres rescapé. La touche finale est presque achevée. Trois tentatives de selfie-bouche et quelques recadrages plus tard, j’envoie, le cœur battant, mes lèvres couleur prune à mon nouveau compagnon de conversation.

	 

	L’excitation qui me démange jusqu’au bout des ongles me fait prendre conscience que Jennifer avait raison. Je me suis interdite tellement de choses depuis trois ans, que j’avais oublié combien cette sensation est exaltante.

	 

	Mais mon écran reste terne, sans réaction. Je m’accorde une dernière tentative avant de passer à autre chose.

	 

	[De Livia à Victorious : 

	Parti ?]

	 

	La bulle s’anime tout à coup, relançant les palpitations dans ma poitrine.

	 

	[De Victorious à Livia :

	Vous n’avez rien demandé en échange. N’êtes-vous pas curieuse ?]

	 

	Une profonde inspiration gonfle ma poitrine. Je ne peux m’empêcher de mordre ma lèvre en imaginant quelle partie de son corps j’ai envie de découvrir en premier.

	 

	[De Livia à Victorious :

	Je veux voir vos mains.]

	 

	[De Victorious à Livia :

	Que comptez-vous en faire ?]

	 

	Cette réponse que je choisis d’interpréter comme un sous-entendu chargé de sens m’entraîne à poursuivre plus audacieusement le jeu qu’il a initié.

	 

	[De Livia à Victorious :

	Les sentir courir sur moi, dessiner les courbes de mes hanches et se perdre dans le creux de mes reins.]

	 

	[De Victorious à Livia :

	Et ensuite ?]

	 

	Mes doigts insolents s’activent pour lui répondre hâtivement tandis que la température de mon corps grimpe en flèche.

	 

	[De Livia à Victorious :

	Une main remonte le long de ma colonne vertébrale, m’obligeant à me cambrer sous sa caresse alors que l’autre glisse le long de mon flanc et souligne le galbe de mon sein… À vous de jouer.]

	 

	Je détourne un instant mon attention de l’écran et mon reflet, effronté, me fixe dans le miroir : mes joues sont rosies et mes lèvres brillantes, patinées par ma langue trop audacieuse. C’est comme s’il venait, en quelques minutes, de rallumer tous les morceaux de désir que la vie avait éparpillés.

	 

	[De Victorious à Livia :

	Ma main continue sa course jusqu’à votre nuque et mes doigts se perdent un instant dans vos cheveux, avant de les serrer dans mon poing. Je vous regarde et je me demande encore ce que je pourrais faire de vos lèvres améthyste. Je sais que j’aimerai les découvrir dénuées de cette couleur sombre, aussi inhabituelle et intrigante soit-elle.]

	 

	Je resserre mes mains sur mes avant-bras, frémissant sous un furtif frisson. À cet instant, il paraît clair que Victorious porte bien son nom. En quelques minutes, avec des mots simples, il a réussi à réveiller un flot de sensations, que j’avais camouflées jusqu’à la limite de l’oubli.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Je me suis transformée en véritable junkie du sexto et entretiens depuis plusieurs jours une relation à distance avec Victorious. Nos jeux de stimulation sont devenus systématiques et inévitables, jusqu’au point où nous allons avoir besoin de plus. Preuve de notre intimité naissante, nous avons laissé tomber le vouvoiement depuis que toutes les parties photographiables de nos corps ont déjà été échangées. Maintenant, je sais qu’il voudrait reconstituer le puzzle mais je ne suis pas encore prête à franchir ce cap. Je repousse cette échéance tant que c’est possible. Le maintenir hors de portée rend cette connexion moins réelle et ma réalité reprendra plus facilement sa place lorsque cela s’arrêtera.
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	Clarisse

	 

	 

	Jennifer est tellement survoltée à cause de cette histoire, qu’elle se sent investie d’une mission quasi-humanitaire, à la limite du divin. À ses yeux, j’étais presque devenue une cause perdue, un graal impossible à trouver. Elle m’appelle chaque jour pour vérifier si par hasard, je n’aurais pas besoin d’une nounou en urgence.

	 

	[De Victorious à Livia :

	Donne-moi une bonne raison de ne pas aller jusqu’au bout.]

	 

	[De Livia à Victorious :

	Je n’en trouve pas de valable. Et je n’ai pas dit jamais.]

	 

	[De Victorious à Livia :

	À trop jouer avec ma frustration, c’est toi qui le sera assurément le jour J.]

	 

	Une longue phase de silence reste suspendue entre nous. Et je sais au fond de moi que si je ne fais pas un pas dans sa direction, toute l’excitation qu’il suscite pourrait se consumer aussi vite qu’un feu de pailles. Je ne suis pas prête à désacraliser cette relation épistolaire moderne… Mais l’envie de jouer avec le feu me taraude. Elle tourne autour de moi comme une tentatrice tout droit sortie de l’enfer, me susurrant que le meilleur moyen de résister à la tentation c’est d’y succomber.

	 

	[De Livia à Victorious :

	06.1*.13.1*.12. Offre-moi ta voix.]

	 

	Mon téléphone s’affole sous l’intro percutante de Bootilicious, qui résonne dans tout l’appartement. Pour ne pas risquer de réveiller Joris, je me précipite et prends l’appel sans réfléchir.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Jennifer est devenue totalement hystérique en apprenant la nouvelle. Elle est en ébullition parce qu’elle veut tout, absolument tout, savoir de ma première conversation téléphonique avec « Mister V ». Échanger avec lui, c’est comme avancer sur un jeu de piste, essayer de résoudre une énigme. On récolte les indices que nous consentons à nous dévoiler. Il y a de l’attente, de l’intrigue, de la réflexion et de l’excitation quand on sent qu’on approche du but. Mon corps m’a surpris en réagissant sans détour au son de sa voix et à ses suggestions, jusqu’à incruster mes ongles dans le dossier du canapé. Aucun moyen d’être certaine que cela ait été aussi authentique et irrésistible pour lui que pour moi, mais la distance qui nous sépare encore représente une protection que je ne suis pas prête à abandonner.

	 

	Inutile de se leurrer, je sais que Jennifer ne comprend pas pourquoi je repousse sans cesse l’échéance. Elle ne cesse de me répéter ce que je sais déjà. Si je ne fais rien, il va se lasser, il va passer à autre chose et moi, je redeviendrai la dernière roue du carrosse, celle qu’on abandonne sans vergogne sur le bord du chemin. Je connais ce sentiment. Je l’ai déjà enduré quand, du jour au lendemain, mon ex a fait ses valises comme un lâche. J’étais partie à mon rendez-vous mensuel chez le gynécologue quand il s’est volatilisé, évanoui dans la nature comme un fugitif en cavale. Il n’a plus donné aucun signe de vie pendant des semaines. Il m’avait bel et bien abandonnée. Alors quoi, la vie nous pousse à vivre inlassablement les mêmes situations, à reproduire sans cesse les mêmes erreurs ? En devenant adulte perdons-nous la faculté d’apprendre de nos fautes ?

	 

	Le sentiment que tout ceci va trop vite ne me quitte pas alors que le courage d’aller plus loin reste rabougri, atrophié. Je traîne encore les stigmates de mon passé comme des empreintes indélébiles. Mon corps est resté en jachère depuis qu’il m’a laissée tomber, qu’il a choisi d’oublier purement et simplement ce que nous avions partagé. Et pire que tout, depuis qu’il a ignoré que le fruit de ce que je pensais être de l’amour était en train de grandir en moi. Négligeant qu’il en était autant responsable que moi. Aveuglés et étourdis par l’euphorie de nos sentiments, nous avions été imprudents plus d’une fois. Joris était ce qu’on appelle communément un accident, mais il est avant tout un « accident d’amour ». En tout cas pour moi.

	 

	Je n’ai pas avoué à Jennifer que je n’ai pas eu le cran de rappeler Victorious depuis notre première et dernière conversation. Je ne veux pas brûler les étapes, parce que je redoute la prochaine, tout simplement. Cette rencontre virtuelle m’a déjà apporté bien plus que tout ce dont j’espérais en m’inscrivant sur ce site. Persuadée que je n’allais trouver que des pervers sexuels plus ou moins bien habiles pour arriver à leurs fins, mes échanges avec Victorious sont une parenthèse d’adulte dans mon quotidien encore trop infantilisé. Sans me toucher, il a déjà réussi à insuffler des salves de vie dans mon corps de femme, trop longtemps laissé à l’abandon. 

	 

	Depuis, j’occupe mon esprit à des tâches bien plus sérieuses et convenables, me concentrant activement sur mes recherches d’emploi.
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	Clarisse

	 

	 

	Les propositions en adéquation avec mes compétences passées sont rares, à l’exception d’une fabrique de meubles contemporains, qui offre un poste de superviseur au service Achat, qui en plus d’une rémunération attractive permet de travailler à distance une partie du temps. Le compromis rêvé dans ma situation de mère célibataire. Lorsque je clique sur « envoyer » pour finaliser ma candidature, je croise les doigts de toutes mes forces. Juste un entretien, c’est tout ce que je demande ; qu’on m’entrouvre la porte et je ferai le reste.

	 

	Je saurai faire valoir mon expérience passée dans la capitale. Bien que je ne sois pas encore trentenaire, j’ai eu un début de parcours riche et significatif. J’avais bossé dur pour être indépendante et ne jamais rien devoir à mes parents, qui n’avaient absolument pas les moyens de financer mes études. Bosser a toujours été comme une seconde nature pour moi. Allant jusqu’à cumuler plusieurs boulots pour mettre à profit le temps libre que mon statut d’étudiante m’accordait. À Paris, j’étais Chargée de clientèle pour un grand groupe d’assurance. Rédiger des contrats, en négocier les termes ou les tarifs et tenir à jour des tableaux de suivi d’activités étaient aussi naturels pour moi hier que préparer une purée de légumes pour Joris aujourd’hui.

	 

	En quittant la capitale pour revenir m’installer en province, je savais que j’allais couper court à mes belles ambitions professionnelles. Mais quand mon ex parlait de ses projets de chambres d’hôtes, tout semblait si limpide, facile et plausible que j’ai choisi de le suivre et de lui faire confiance. Mais la confiance, ça se gagne alors que lui l’a pillée. Après la naissance de Joris et une fois que j’ai eu fini de dompter mes démons de tristesse et de culpabilité, retrouver un travail s’érigeait de nouveau comme un objectif absolu. 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Une semaine plus tard, je reçois un mail qui va peut-être enfin changer ma vie et celle de Joris. La Directrice de la société « Home Touch » me propose un rendez-vous. Faire le tour des nounous potentielles dans mon entourage se réduit à appeler ma mère et Jennifer. La première est incapable de savoir si elle pourra être disponible et la seconde bosse ce jour-là, autant dire que ça se présente mal. Il faut que je trouve une solution. Cette opportunité, je me dois de la saisir. Alors je me décide à faire ce que je n’ai jamais pu faire avant. Trouver une baby-sitter. Ce choix m’en coûte et je fais un travail sur moi pour accepter d’être sur le point de laisser mon petit trésor sous la responsabilité d’une étrangère, même s’il ne s’agit que de quelques heures. J’essaie de camoufler mon stress et d’endiguer ma culpabilité pour ne rien faire ressentir à Joris. Inutile que nous soyons deux à endurer cette situation.

	 

	Mon timing est serré et j’ai écumé toutes les annonces. Mais choisir par dépit ne fait pas partie de mes options. Contre toute attente, c’est Josette, ma voisine de palier, qui propose de me sortir de ce pétrin. Devant mon inquiétude, qui doit transpirer par chacun de mes pores, nous décidons de nous retrouver au parc dès le lendemain après-midi pour que Joris et elle fassent plus amplement connaissance.

	 

	Désormais soulagée de le savoir entre de bonnes mains, mon esprit facétieux n’arrête pas de me titiller pour que je reprenne contact avec mon partenaire de jeux téléphoniques. Sans compter que Jennifer n’a pas non plus lâché l’affaire et continue sa croisade acharnée pour me pousser à franchir le pas. Mais pour le moment, je dois me concentrer sur mon avenir professionnel. 

	 

	Mon rendez-vous chez Home Touch dépasse de loin toutes mes espérances. J’ai été reçue par la directrice en personne, une femme d’apparence froide et sévère, forcément exigeante, tout autant que son poste le requiert, mais qui a choisi de me donner ma chance. Elle au moins ne considère pas mes trois années de mise entre parenthèse professionnelle comme une fuite en avant. Avant de quitter son bureau, elle m’annonce calmement que mon poste ne prendra effet qu’à partir de septembre. Et avant de pouvoir formuler quoi que ce soit, elle m’encourage à venir rencontrer l’équipe de travail que je dois superviser dès la semaine prochaine, à l’occasion du brunch du vendredi matin. Une coutume hebdomadaire qu’elle a instaurée dans la société, offrant un moment de convivialité entre collègues, propice aux débriefings chaque semaine autour d’un café.
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	Clarisse

	 

	 

	En quittant les locaux de Home Touch, la tête haute et la poitrine gonflée d’espoir et d’une confiance en moi retrouvée, je souris à l’avenir, à ma vie. Il me tarde de retrouver mon fils et d’annoncer la nouvelle à Jennifer. L’après-midi touche à sa fin mais la température extérieure demeure tellement agréable que faire le trajet à pied me semble une bonne idée. Mon portable vibre dans mon sac. Quand j’aperçois le nom de l’expéditeur du message, je me dis que cette journée est décidément placée sous le signe de la chance et des opportunités– elles qui m’avaient ignorée depuis si longtemps. Ma première réflexion me souffle de ne pas la laisser passer, pas cette fois.

	 

	Victorious : [Trop occupée pour m’offrir quelque chose ? Ou juste fâchée ?]

	 

	Livia : [Fâchée ? Pas le moins du monde pourquoi ?]

	 

	Victorious : [Mon silence.]

	 

	Livia : [Je croyais que c’était moi qui te tenais à distance.]

	 

	Victorious : [Emploi du temps surbooké, trop de boulot, mais maintenant c’est fini. Je peux t’appeler ?]

	 

	Galvanisée par ma soudaine réussite, je tape une réponse on ne peut plus explicite. 

	 

	Livia : [Quand tu veux.]

	 

	Aussitôt ma sonnerie résonne à tue-tête, faisant retourner les quelques passants qui marchent devant moi. Je saisis mon téléphone avec un sourire crispé et décroche aussitôt. L’impatience qui caractérise nos échanges enhardit mon orgueil et délure peu à peu mes principes.

	 

	– Quand, c’est maintenant, mais je voudrais savoir où ?

	 

	Sa voix est féline et ces propos demeurent directs, sans faux-semblants, allant droit au but comme une flèche décochée en direction de la cible. Il ne maquille pas ses désirs, il les exprime franchement sans verser dans le romantisme. Et pourtant, ils me touchent car ce que je déteste le plus au monde sont les mensonges. Quelle que soit la réalité, quelle que soit la vérité, c’est la seule chose que je puisse affronter.

	 

	– Obstiné à ce que j’entends.

	– Toujours quand quelque chose m’intéresse et encore plus quand on me résiste.

	– Ne suis-je donc qu’une chose à tes yeux ?

	– Une chose qui me hante, parfois et qui attise ma curiosité, souvent. Une chose que j’imagine délicieuse et qui se trouve au cœur de mes fantasmes.

	– Je ne savais pas que je pouvais causer autant de tracas à un seul homme.

	– Un jour ou l’autre, il faudra bien que tu payes pour tous ces troubles dont tu es la cause.

	– J’espère que la note ne sera pas trop salée, j’ai peur de ne pas avoir les moyens.

	– Je n’ai pas d’inquiétudes. Tu possèdes tout ce qu’il faut, là où il faut pour pouvoir honorer dignement ta dette, qui je te l’assure ne sera salée qu’à cause des gouttes de sueur qui perleront sur nos corps enlacés, épuisés et comblés.

	 

	Je déglutis la boule d’excitation qui entrave ma gorge et me rends compte que j’ai cessé de marcher depuis un bon moment. Je suis immobile sur le trottoir, l’oreille collée à mon téléphone comme si ma vie en dépendait, buvant ses paroles jusqu’à la lie. Ma pression sanguine, qui percute comme une hystérique dans mes veines, affole et bouleverse mon cœur. Elle résonne dans mes tempes et envahit mon crâne, pour truander mon bon sens et me faire oublier tout le reste.

	 

	– C’est un ambitieux programme qui pourrait en tenter plus d’une.

	– C’est toi que je veux tenter.

	– Comment comptes-tu t’y prendre ?

	– Tu es d’humeur conciliante on dirait.

	– Intriguée très certainement.

	– Où es-tu ?

	– Dans la rue, je rentre chez moi.

	– Est-ce que tu peux te mettre à l’abri des regards ?

	 

	Mon regard balaye alentour, à la recherche d’une issue, un recoin, n’importe quel espace qui pourrait me garantir un semblant d’intimité. Consciente que je nage dans un océan d’inconnu, sur le point d’expérimenter des situations inédites et palpitantes, je ne peux ignorer mon corps affamé de sensations qui réclame son dû, dont je l’ai trop longtemps privé. 

	 

	– Attends une minute.

	 

	Mon choix se porte sur une ruelle étroite à quelques mètres de moi. J’avance rapidement et m’y engouffre, me calant à l’ombre dans le recoin d’un porche.

	 

	– Je suis prête. Et toi où es-tu ?

	– La géographie n’a aucune importance. Ferme les yeux et imagine-moi près de toi. Laisse-toi guider par ma voix.

	– Qu’est-ce que je dois faire ?

	– Je vais te faire ce que tu me fais. Posséder ton esprit à défaut de ton corps.
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	Clarisse

	 

	 

	Je demeure silencieuse, sur le qui-vive, comme une bombe à retardement, dispersant les minutes et les secondes jusqu’à ce que la déflagration implose et éparpille les morceaux de ma chair en surchauffe sur le sol.

	 

	– Je me tiens devant toi et ma main recouvre tes yeux, de l’autre je trace une ligne partant de ton oreille et glissant le long de ton cou, pendant que je cajole le contour de tes lèvres avec mon souffle haletant, semant tour à tour le chaud et le froid sur cette bouche appétissante qui s’offre. Je l’imagine sucrée et fondante comme un beignet. Mes lèvres se rapprochent des tiennes et je résiste à l’envie de les dévorer tout de suite sans sommation. Je me torture et choisis de l’endurer mais seulement parce que je sais que ça te torture aussi. Tes lèvres ne mentent pas, elles essaient de m’atteindre en se laissant gouverner par le souffle que je laisse traîner sur elles. Je te découvre tellement vibrante sous mes doigts, qu’ils n’ont qu’une envie, se promener partout sur toi.

	 

	Je mords ma lèvre et un sourire en coin se dessine sur mon visage. Je remercie mes lunettes de soleil de camoufler l’éclat canaille qui pétille contre ma rétine. Nul doute que mon compagnon de conversation sait jongler avec les mots. Il les choisit, les prononce et les rythme en étant certain qu’il provoquera une réaction, un émoi, un tressaillement. Je pourrai facilement me laisser prendre au piège de ces images mais le virtuel ne me suffit plus. Il ne manipulera pas mes hormones à coups de belles paroles. Il a allumé les étincelles de la tentation, maintenant, il est temps de consommer.

	 

	– Livia, parle-moi, dis-moi que je peux continuer.

	 

	J’essaie de rassembler les débris de mon esprit dispersé avant de lui répondre.

	 

	– Non.

	– Tu n’apprécies pas ce moment ?

	 

	– Mais je t’interdis de continuer. Nous savons tous les deux que cette situation fictive, fantasmée n’est qu’un leurre. Tu me cherches, je te repousse et je reviens à la charge. On pourrait continuer indéfiniment, mais j’en ai assez.

	 

	Ma franchise me revient comme un boomerang, lancé à toute vitesse et la vérité m’explose au visage. Je veux plus, je le sais et enfin je me sens capable de l’assumer. Avant de lui laisser le temps d’ajouter quoi que ce soit, je poursuis sur ma lancée.

	 

	– Offre-moi ton corps.

	 

	Un silence quasi religieux m’entoure et celui dans mon oreille lui fait écho. Il ne dit rien, je ne perçois aucun bruit et l’incertitude, talonnée de près par l’imminente déception fait hérisser les poils de mes bras. Je retiens mon souffle en attendant un mot de sa part.

	 

	– Ton heure sera la mienne.

	 

	Si les contraintes de ma vie n’étaient pas ce qu’elles sont, j’aurais répondu « tout de suite ». Je calcule rapidement dans ma tête, où, quand et comment je pourrais m’organiser mais confrontée à la réalité, je vais devoir briser la charge sensuelle de ce moment.

	 

	– Je te le fais savoir très vite. À bientôt.

	 

	Je raccroche aussitôt et jette mon téléphone au fond de mon sac comme si je voulais le repousser encore une fois le plus loin possible. Sauf que cette fois, franchir le pas n’est plus un obstacle : c’est une nécessité, un but.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Jennifer frôle l’attaque cardiaque quand arrive le jour tant espéré. N’étant pas du genre calme et posé, elle perce mes tympans par ses accès de voix stridents. Et comme toute bonne amie qui se respecte, elle me donne la seule réponse qui puisse me conforter dans l’idée que je fais ce qu’il faut.

	 

	– Ta soirée sera la mienne, je pourrais annuler un rendez-vous avec Brad Pitt s’il le fallait. Tu n’as qu’un mot à dire et je suis là.

	– Merci Jen, je ne sais pas ce que je ferais sans toi.

	– Je me ferai un plaisir de te le rappeler le jour où tu feras rédiger ton testament. 

	– Tu en serais bien capable.

	– Dernier conseil. Où comptes-tu lui donner rendez-vous ?

	– Je n’y ai pas encore réfléchi.

	– Alors rappelle-toi que chez toi ou chez lui, c’est prohibé. Je ne devrais pas te dire ça mais tu ne sais pas vraiment à qui tu as affaire. Alors sois prudente malgré tout.

	– Et par conséquent, tu me conseilles quoi ?

	– Le bar d’un hôtel, c’est un bon compromis. Si ça se passe bien au bar, tu auras la chance d’être sur place. Le mot d’ordre est PRAGMATIQUE.

	 

	Sans tarder, j’envoie un texto avec la date, l’heure et l’endroit du rendez-vous. Un simple « Parfait » scelle le sceau de ma relation avec Victorious.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	L’œil aguicheur et la bouche pulpeuse, Jennifer fignole mon maquillage. Elle sourit comme une idiote en admirant son œuvre.

	 

	– T’es prête ?

	– Si tu m’as peinturlurée comme une pouf, je te tue.

	– Regarde par toi-même.

	 

	Elle se décale et le reflet que le miroir me renvoie est fabuleux. Je n’avais plus pris la peine de me maquiller depuis… ça ne sert à rien de compter. Quelques gestes simples, des touches de couleurs semées discrètement sur mes paupières et sur mes pommettes me donnent l’impression d’avoir rajeuni. Subitement, je retrouve cette jeune femme insouciante, facétieuse et parfois impertinente.

	 

	– Allez file, tu vas être en retard.

	– Merci Jen. Merci pour tout.

	– Je fais mon job. À toi de faire le tien. Profite de tout, de lui et ne t’en fais pas pour nous.
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	Clarisse

	 

	 

	Le taxi m’emmène à la rencontre de mon partenaire inconnu et pourtant déjà si familier. La moiteur perle dans mes paumes. Je tente de me convaincre de me calmer, mais mon corps a décidé de faire cavalier seul, refusant toute forme d’influence ou d’autorité. Malgré la chaleur de cette soirée, ma peau se parsème de chair de poule et mon cœur se laisse étourdir par un tempo un peu plus effréné à chaque battement.

	 

	En franchissant les portes tournantes de l’Hôtel Hermès, une douce odeur de lys blanc embaume et une jeune femme au brushing parfait qui siège à l’accueil, me salue d’un sourire discret. Le bar, désert, s’ouvre sur la gauche. Un comptoir en bois sculpté, coiffé d’un zinc rutilant, contraste avec la décoration épurée du lieu. Mes escarpins qui me donnent quelques dix centimètres de plus et presque autant d’assurance, claquent sur le sol au parquet massif.   Mais contrairement à Cendrillon, mon destin ne se résume pas à mes chaussures, aussi jolies soient telles. Désormais, je tiens les rênes de mon avenir tant professionnel que personnel. Et si cette volonté qui m’anime n’était pas aussi coriace, j’aurais pu détaler comme un lapin, tentant d’échapper à la sentence de son prédateur. Mais je ne suis pas une proie. J’avance jusqu’au bar et c’est droite et déterminée que je me hisse sur un des tabourets au comptoir. Comme un réflexe automatique, je croise mes jambes, laissant un des talons vertigineux se balancer dans le vide. La fente de ma robe noire est un peu remontée sur ma cuisse et dévoile suffisamment de peau pour attirer le regard.

	 

	Comme si la vie s’était mise sur pause, il n’y a pas un seul autre client qui franchit les portes de l’hôtel, à l’exception de cet homme élégant, ni petit, ni trop grand, ni maigrichon, ni baraqué. Il a l’allure racée, la démarche féline et il fonce droit sur moi. Dès qu’il retire ses lunettes de soleil, mes yeux plongent en apnée dans ses iris plus bleues que la mer des Caraïbes. Quand il prononce mon prénom, tous mes sens sont en émoi et se délectent sans modération de la chaleur qui émane de lui. Mon corps impatient se prépare à la danse de la victoire bien qu’il ne m’ait pas encore touchée. Alors faisons fi de la phase d’approche et des bavardages inutiles. Comme un besoin viscéral qui se doit d’être assouvi, j’attrape sa main et glisse mes doigts entre les siens avant de murmurer à son oreille :

	 

	– Nous avons une conversation à terminer. Alors autant commencer tout de suite.

	– Tu comptes en finir rapidement ?

	– Ça dépendra.

	– De quoi ?

	– De toi.

	 

	Je lui lance un clin d’œil complice avant de descendre de mon perchoir. Il laisse traîner ses doigts sur ma cuisse enfiévrant ma peau instantanément. Je le devance et me dirige vers les ascenseurs le laissant régler les détails avec la jeune femme de l’accueil qui lui tend la carte magnétique.

	 

	Il me rejoint et actionne le bouton d’appel. Son regard ne me quitte pas, tissant une toile sur mes contours qu’il effleure de ses yeux clairs, ne laissant aucun doute sur ses intentions.

	 

	Lorsque les portes s’ouvrent enfin, d’un geste rapide, il enlace ma taille, m’attire à l’intérieur et me plaque contre la paroi de la cabine avant d’agripper ma nuque et figer nos fronts l’un contre l’autre. Avant que les portes se referment et que ses lèvres se fondent sur les miennes dans une étreinte brulante, j’esquisse un regard vers l’accueil. Ce soir, c’est certain, je fais au moins une envieuse.

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Ce vendredi matin, j’endosse mon fétiche tailleur bleu marine, classique et strict, que j’avais l’habitude de porter avant Joris, comme un talisman qui a le pouvoir de me transformer en la femme active, sérieuse et performante que j’ambitionne de devenir à nouveau. Sous la rigidité apparente se cache une créature à la fois séduite et tentatrice mais par-dessus tout comblée par son partenaire, les faveurs de cette première nuit continuant de résonner dans mon corps. Victorious, ou plutôt devrais-je dire Victor, n’est définitivement plus un obstacle. Maintenant que la frontière imaginaire que j’avais érigée est bel et bien franchie, je n’ai plus qu’une envie, recommencer dès que possible.

	 

	Joris retourne chez notre voisine pour la matinée pour leur plus grand plaisir à tous les deux. Lorsque je pénètre dans les locaux de Home Touch, toutes les infimes parties de mon cerveau sont mobilisées, en alerte, prêtes à se jeter dans l’arène. Les vieilles habitudes reviennent et mon masque de working girl impitoyable est plaqué sur mon visage. Je relègue automatiquement toutes les autres questions non-professionnelles au second plan.

	 

	La directrice m’accueille et m’accompagne dans la salle de réunion réservée pour l’occasion. La première impression que l’on donne est souvent décisive, c’est donc d’un pas franc, décidé et le regard acéré, que je la précède dans la pièce où les membres de la direction et ma future équipe de commerciaux sont rassemblés.

	 

	– Bonjour à tous, je vous présente notre nouveau superviseur achats, Clarisse Livoni.

	 

	J’attarde poliment mon regard sur chacun jusqu’au moment où deux prunelles aussi bleues qu’un lagon percutent mes yeux. Ma carapace d’autorité s’épaissit sous son regard, lourd d’interrogations. Il se lève pour me saluer comme tout digne futur collaborateur et ma main se raidit à son contact. Je n’ai rien d’autre qu’une poigne froide, intransigeante et affirmée à lui offrir.

	 

	Il semblerait que le hasard essaie, une fois de plus, de me jouer des tours. Ça tombe bien, je suis prête à en découdre. Que la partie commence…
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	Victor

	 

	 

	Des questions sans réponse foisonnent dans mon crane. La surprise a été si vive qu’un mutisme sans égal a été mon unique réaction. Mais dans la minute suivante, mes lèvres brulaient de lui demander « mais qui es-tu ? ».

	 

	À présent, nous sommes tous rassemblés autour de cette table à faire un bon accueil à cette demoiselle, endimanchée dans son tailleur impeccable. Patricia Delhome, notre directrice, ne la lâche pas d’une semelle alors que je guette le moment opportun pour avoir une conversation avec elle, seul à seule. Mais tant que la parole m’est interdite avec elle, mes yeux se perdent contre ma volonté à la détailler. Honnêtement, je me sens floué, je déteste ce sentiment et je ne le mérite pas. Tout le monde sait que Crush n’est qu’une vitrine, mais dès lors que j’entreprends une relation avec une abonnée, je dévoile mon identité, Victorious n’existe plus, je ne me cache plus derrière mon pseudo. Je lève le voile sur celui que je suis et je ne dissimule pas mes intentions, aussi peu louables puissent-elles être.

	 

	À l’évidence, nous ne partageons pas tous le même goût pour la franchise. Cette Clarisse, si discrète et studieuse vient de me jouer l’un des plus magistraux coups de bluff de toute ma vie.

	 

	C’est comme si elle venait de me coucher après une partie de poker captivante. J’ai peut-être remporté les premières « batailles », me laissant croire que j’avais de l’avance et que j’étais le maître du jeu. Mais visiblement, j’ai commis l’erreur de sous-estimer mon adversaire. Elle m’a retourné en une seule main, écrasé, piégé à mon propre jeu. Elle vient d’abattre un carré d’as sur la table et ma seule issue reste l’abandon.
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